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la vtetfma, par les vois ins e t surtout 
par le* Journalistes affairés , tous déve­
loppent leurs h y p o t h è s e s où de s accu­
sa t ions M précisent, de s suspic ions ap­
paraissent , de s coupables se découvrent , 
des secrets se dévoi lent . 

D est diff ici le d'être exc lus ivement 
objectif e t impart ial s i o n s'intéresse 
de loin ou de près à ce t t e affaire. 

H faudrait Dieu ou l é d iable pour 
trouver une lueur d a n s les ténèbres de 
c e mys tère in imaginable . 

L E S D O N N E E S DTJN P R O B t È M F 
JUSQU'A P R E S E N T I N S O L U B L E 

c Ju le s le Minteux » « s t un vieillard 
«•ncore robuste, travail leur acharné , 
m a i s oui boit, n a trouvé de l 'embau 
c b e à la ferme S a l e m hier où il fut tou­
jours le b ienvenu. • 

D i m a n c h e c'est Jour de repos, n se 
lève de la l i t ière de l'écurie où il cou­
che habi tue l lement , touche sa s e m a i n e 
180 francs, entre d a n s quelques caba­
rets, add i t ionne les genièvres d a n s son 
es tomac , s'en va à Marcq-çn-Barœul 
quérir son l inge propre, se fait raser et 
entre au café Spriet à 13 h. 30. Il man­
ge là d e s tart ines de pain beurrées, est 
c o m p l è t e m e n t saoul . Insulte « l'autre 
Jules » le mend iant Bauduin , se fait 
corriger, ronge s o n frein, p a i e ses det­
tes e t à 14 h. 30 il « c h a n g e de créme­
rie » ! A 15 heures il rejoint Fécurie t s e 
couche, s'endort et ronfle. 

D a n s la ferme vivent M. Albert Sa­
lembier, M. Emile Salembier , conseil ler 
municipal , et leur nièce. 

La n ièce va a u patronage à 16 heures 
et rentre à 12 heures. 

M. Emile Salembier . t coqueleux » de 
vieil le date , s'offre Taprès-midi le spec­
tac le d'un combat de coqs à Fiers. Il 
rentre a 23 h 40 non s a n s passer une 
m i n u t e à la ferme pour prendre son 
pardessus à 21 heures . 

M. A. Sa lembier reste à la ferme jus­
qu'à 17 h., s'habille, sort d a n s la cour, 
écoute s'il en tend les chevaux m a n g e r , , 
à récurie et e n t e n d «Jules le Minteux» M ' xiflvet d u N o r d ' 
qui, d a n s la douce Joie de son ivresse. : 
monologue ln inte l l ig ib lement , après quoi 
il s'en va à La Madele ine d'où il rentre 
après minuit . 

D'un autre côté le lait ier Re inaert 
part à Lille avec sa famille , revient 

IMPORTANTE 
REUNION A LILLE 

DES « AGRICULTEURS 
DU NORD » 

(SUITE 0 1 LA PREMIERS PAOE) 
» L 'augmenta t ion d e s tar i fs douaniers 

peut é v i d e m m e n t rendre quelques ser­
vices, mai s ne saurai t pas dépasser cer­
ta ines mesures . Ils se montrent d'ail, 
leurs inef f icaces d e v a n t une s u r p r o d u c 
t lon mondia le , ainsi que d e v a n t la vo­
lonté d'un peuple qui veut à tout prix, 
m ê m e par le d u m p i n g , se débarrasser 
d'un trop plein qui l 'étouffé. 

L E C O N T I N G E N T E M E N T 
» Acceptons d o n c d'un c œ u r léger l e 

c o n t i n g e n t e m e n t qui a fa i t s e s preuves 
pour le charbon, les blés et d'autres ma­
tières. Cet te mesure v ient d'ailleurs 
d'être réc lamée à Juste t i tre par la 
C O. T . qui e n espère les plus heureux 
e f fe ts pour la protect io in de la main» 
d'œuvre française . 
- » M a i s e x i g e o n s pour qu'il soit effi­
cace , que le c o n t i n g e n t e m e n t soit suf 
f i samment restreint . N o u s pouvons 
craindre dès à présent qu'il so i t établ i 
sur d e s bases trop l ibérales pour ê tre 
opérant . ' 

» TJ faut «ga iement aider n o s groupe­
m e n t s agricoles à recruter de nombreux 
ef fect i fs leur permet tant de renforcer 
leur autor i té et de -développer leur ac­
tion. 

A U X M E N A G E R E S E C O N O M E S 
» Pour renforcer le contrôle , inv i tons 

les ménagères à exiger de leurs fournis­
seurs qu'ils se conforment à l'arrêt de 

nous lasser, 
qu'en formulant en espèces leurs com­
mandes , e l les perdent de ce fai t tout 
moyen de vérif icat ion qui serait bien 
eff icace si el les se déc ida ient enf in à 

pécifier le poids e t la qual i té du mor-
Mons-eu-Baro-ul à 21 heures , dépose les ceau de v iande dont e l les ont besoin. 
occupant s de la c a m i o n n e t t e devant la * Expliquons-leur o u U est possible de 
porte de son domici le , pénètre dans la confec t ionner d exce l l ents p la ts avec des 

' morceaux trop souvent dé la i ssés qu'elles 
ont intérêt à employer . 

» Cette façon de faire aurai t l e tri­
ple a v a n t a g e de permet tre au m é n a g e 
une sérieuse économie . Elle facil iterait 
aux bouchers l 'écoulement de leur basse 
boucherie ' qui devrait obl igato irement 
a m e n e r une baisse sur de s morceaux de 
choix . 

cour de la ferme à 21 h. 10. remise sa 
voiture d a n s le garage, rentre chez lui. 
j e couche, se lève à minu i t et va com­
m e n c e r son travail à Lille avec 43 mi­
n u t e s de retard, vers 1 h. du mat in . 

Le l endemain mat in , à 5 h. 20, M. 
Emile Sa lembier découvrait sur sa cou­
c h e le cadavre de son domest ique t Ju­
l e s le Minteux ». 

Là poitr ine du malheureux est fra­
cassée, à la tê te dé s p la ies ont abon­
d a m m e n t sa ignées , il e s t e n chausse t te s , 
lac m a i n s Jointes, quiè tement couché sur 
le dos. U n e de ses bott ines est lavée 

AUX AGRICULTEURS AVISES 
» Les agriculteurs do ivent é g a l e m e n t 

être assez av isés pour produire des su-
Jets recherchés par la c l ientè le ; tout 
c o m m e les commerçante , U faut qu'ils 

S e s vê t ement s sont propres, les plaies i t i ennent compte des "préférences de leurs 
aussi , le visage et le-, m a i n s sont blancs, acheteurs évAt.nM* visage et l e i m a i n s sont blancs. 

A la ferme, on n'a rien vu. r ien en­
tendu, d a n s la rue non plus. A une 
l ieue à la ronde personne ne sa i t r ien 

acheteurs éventue ls . 

LES DROITS ANGLAIS 
et leur répercussion 

dans le textile 
de Roubaix-Tourcoing 
L'application Ue la seconde tranche u 

tarif douanier anglais , sur les articles 
commerciaux dont l'entrée outre-Manche 
est frappée d'un droit de 60 % de leur 
valeur, a produit nie» e t avant-hte.- un 
regain d'activité dans les f i latures de 
Kuiibalx-Tourcolng. On sait que. daus la 
liste de* produit* assujett is à ce t te taxe 
sont compris les fils de laine et les fils 
comprenant de la laine. Ce sont Juste­
m e n t là les produits qve notre industrie 
régionale a toujours exportés vers la 
Grande-Bretagne, e n grosse quant i t é 

Aussi, on coqçott t e l l e m e n t que nos 
industriels a ient tout tenté pour faire 
parvenir leurs commandes avant la mise 
e i vigueur des nouveaux tarifs. Afin de 
gagner d u temps, on a expédié les caisse* 
de fils par la routé 'jusqu'à Boulogne, on 
elle? furent Immédiatement embarquées 
pour être acheminées vêts l'Angleterre le 
plus rapidement possible. On cite q u u n e 
grosse maison de la place de Roubaix a 
fali parvenir à Boulogne une quinzaine 
de camions automobiles chargés de m a 
tléres textiles. 

Dans les usines, l 'animation a été l ié 
vreuse e t plusieurs firmes ont t o u r " 
durant quatorze heures par Jour. 

| ne , , a u b a s s i n et à l a . c o l o n s - vertébrale . 
M. Coqtiel le était mar ié et père de qua­
tre e n f a n t s , 

l e s g e n d a r m e s de S l o - l e Noble ont 
ouvert une enquê te qui a t tr ibue une 
part de s re sponsab i l i t é s à la v i c t i m e 
r-qrstnie l 'accident s'est produi t , le ca­
m i o n tenait r i g o u r e u s e m e n t sa droite . 

LE DOCTEUR SCHACHT BLESSÉ 
i)AN5 UN ACCIDENT D'AUTO 
Unç d é p ê c h e de W a r e n 'Mecklem 

D o u i g i , a n n o n c e que le docteur Hjai 
m a , r ^Scl iacht . a n c . e n prés ident de la 
Helchsbank. a été v i c t ime , v e r s m i d i , 
d un a c c i d e n t d 'automobi l e a s s e z 
g r a v e . 

L 'automobi le de M. S c h a c h t , qui se 
rendai t à Rostock. en c o m p a g n i e de 
s o n fils, a d é r a p é sur le verg la s . 

L a n c i e n prés ident de la Be i chsbank 
qui a de profondes c o u p u r e s a u v i s a g e 
et SQuTfre d 'assez fortes c o n ' u s i o n s , a 
été transporté à l'hôpital de W a r e n . 

L'ASSASSINAT 
du typographe Brunet 

(SUITE DE Là PREMIERE PAGE) 

ARRESTATION D'UN VOLEUR 
QUI AVAIT OPÉRÉ A BOULOGNE, 

BERCK-PLAGE, ETC.. 
Le n o m m é Albert V a n d a m m e , 4 g é de 

23 a n s , ne à Bercl iem ( B e l g i q u e ) , qui 
ava i t été arrêté , il y a q u e l q u e s Jours, 
a R e n n e s , a a v o u é a v o i r c o m m i s de 
n o m b r e u x vo ls et e scroquer i e s s o u s les 
n o m s de Fontan H e r m a n d e , H e r m a n 
dez . Vander . Straste . Bromiard , Ste-
mers . D a n s d i f férentes v i l l e s , no tam 
ment à Par i s . I .yon, Berck P l a g e , B e u 
l o g n e , Fréjus , Crasse . Ant bes. S ' -Malo 
Il vo la i t de s v ê t e m e n t s et a c c e s s o i r e s 
d ' a u t o m o b i l e d a n s les vo i tures ou ga­
rages . 

Il a v a i t vo lé é g a l e m e n t p l u s i e u r s voi 
tures a p p a r t e n a n t n o t a m m e n t à MM 
Chancy , de T o u r s ; Allard, de P a r i s ; 
Decat ix . d 'Epernay et R e i m s , d e m e u ­
rant & P a r i s . 

Roubaix Bureaux : 45. rue de la G a r e (Té léphone 8-51) — Depot de vente : 78, G r a n d e Rue 

A PROPOS DE LA CARTE 
DU COMBATTANT 

L'Union d es Mut i l és n o u s prie d'in­
sérer la lettre c i -dessous adres sée à tous | P * 8 Permis de n o u s é t endre c o m m e 
les p a r l e m e n t a i r e s par le secré ta ire 
néral de la Confédérat ion n a t i o n a l e i 
a n c i e n s c o m b a t t a n t s : 

LE XXe ANNIVERSAIRE 
DE LA « CONCORDE » 

L'abondance d es m a t i è r e s ne n o u s a 

LE MEURTRE DE B R U N I T 
« T A I T PREMEDITE 

Le cr ime du g a r d i e n d 'us ine Norbert 
Mouvaul t é ta i t prémédi té d e p u i s p lus 
d'un a n . Un t émoin , qui a p p r o c h a s 
p e r s o n n a g e s de cet te e f f r o y a b l e tragé­
die au c o u r s de l'été 1930, c'est-à-dire 
au m o m e n t où M m e Mouvaul t qu i t ta 
son mar i , a fait les d é c l a r a t i o n s sui­
v a n t e s qui apportent q u e l q u e l u m i è r e 
sur lés c a u s e s du d r a m e . 

René ' c S l r t l £ " d V e u r a m V u e H e m e n i I PJ » P » ' ? . " S * * 1 " * « . f « « * P r! 
8. rue de l'Est, à Neui l l y - sur -Se lne . et | ^ " ' j ^ " . L é p i d é m i e a pu être e n r a y é e 
qui a v a i t reçu de Mouvaul t , le 25 août ! l ? n s J i n Pér imètre àe 500 mètre s envi -
1930, la m i s s i o n do retrouver l ' épouse ron. N é a n m o i n s , on a enrepristré un - a s 
e n f u i e • •wmvm »» *.y«u™ m o r t e | l M m e s u r e s p r é v e n t i v e s devant 

. Mouvaul t . a déc laré M. Court ln , est I la r e c r u d e s c e n c e d u m a l o n t été renfor-
v e n u m e trouver p o u r m e d e m a n d e r d* | c e e s - ^ _ 
rechercher si sa f e m m e Inf idèle ne vi­
va i t p a s en c o m p a g n i e de Brunet , qu'i l 
rendai t r e s p o n s a b l e de s a fuite. Je re-

PLUSIEURS CAS DE DIPHTÉRIE 
DONT UN MORTEL 

A STMARTIN-LEZ-B0UL0GNE 
D e p u i s une q u i n z a i n e de jours , u n e 

é p i d é m i e de c r o u p sévi t d a n s la com­
m u n e de Saint -Mart in - l ez -Boulogne . 
Elle a m a l h e u r e u s e m e n t at te int les mi­
l i eux ouvr iers , q u o i q u e les m e s u r e s 

M. DE CASTELLANE ÉLU 
e j m e ^ n ' e s f P T S £ S ^ t ^ !{&&.* ^WS^J^tST X d. PRÉSIDENT DE LA COMMISSION 

Aucune trace de" lutté; pas" d ^ à t i f t iièreme'nt^aulc " S t e u r s ^ n o f rt- M m e M o u v a u l f q u e cette a e m i è r e s ' ê t , t D E S A F F A I R E S É T R A N G È R E S 

1 S X T 1 C , n U e S M t r a C e s S U r d e U X ^ t - f l a n c i g S T e t r ^ v e S ^ f t S S t e é S J ^ v t o » * t J T ^ e u r e u T ^ * * * Voila le problème. Ides producteurs ri» «inre* n ™ , ( r , m . I 9 U e l ! ? . e t a ! 1 . m a l h e u r e u s e El le s 'éta i t ! 

on concurrent M Bastld. candi­
dat radical-socialiste. 5 à M. G u r m u t 
non candidat et 3 à M Frankl in-Boui l ­
lon, également non candidat. 

••s» 

M. de CasteUane. premier vice- préal-
. dent de la Commission des Affaires 

n faut trouver c o m m e réponse : cri- ' ductétirs ho l landais , danois , a l l emands) I l n s t a l l é e d é J a m e d e M e d e a h . étrangères, a été é lu président de cet te 
m e ou accident , avec d a n s les deux cas d u fait de leur pers is tance à produire * D e p u i s le départ de sa f e m m e . Mou- Commission en rercp acement de M Paul 
mise en scène e t camouf lage . des porcs de 120 à 130 kilo* trop char- vaul t é ta i t très af fecté ; il a v a i t perdu | Eoncoux élu sénateur par 18 voix < ntre 

n s'agit de dé terminer à quelle heure, gés e n graisse alors que le consomma- ! t o u t con trô l e de l u i - m ê m e . Il e n vou-
ou, c o m m e n t et par qui le cr ime ou ac- I teur ne veut plus de gras ' lait à Brunet p l u s qu 'au nouve l a m i 
cident a été commis . i , Quelque soit le désir du charcut ier ' a v e c qui v iva i t sa f e m m e parce o u ' i l 

Essayons de voir clair. d'acheter sa m a r c h a n d i f e sur place 11 e s t i m a i t que seul Loui s Brunet é ta i t 
L'HEURE ; est contra int d'y renoncer, son intérêt '. 'a c a u s e d u départ de ce l l e qu'i l a i m a i t 

su i . rf»rr,i«, «,„., . , • . - ! é tant d'acheter des porcs d' importat ion, : toujours . D'autre part, il s a v a i t u a e 
w « i . £ , i w i repas a ete pris par ; d o n t i 3 pot-fe n e x e è d e p_s 75 à 80 kilos l l 'ouvrier t y p o g r a p h e étai t a t te int d u n e 
ï . ^ZÏT.ttlî ,« Je3„ ' h e u r e d " d r a m e et qui sont tout en viande. En outre, les m a l a d i e g r a v e et c e l a e x a s p é r a i t en-
« ? . " i* n ™ heures . A ce mo- a n i m a u x que l 'étranger élève et nourrit core sa r a n c u n e . Ce sont les raisc s 

à ce t te f in a p p a r t i e n n e n t généra lement qui . p o u r m o i , ont a m e n é M o u v a u l t a 
à de s races angla i ses ( large w h i t e par s ' a c h a r n e r p l u s p a r t i c u l i è r e m e n t s u r 
enemple) dont la Viande plait mieux , i Brunet e . qui e x p l i q u è r e n t s a ven-

» Ces quelques Indicat ions d o n n é e s ! g e a n c e horr ible et s i l o n g u e m e n t pré-
sans prétent ion peuvent peut-être facili- m é d i t é e 

79 COMMUNISTES 
CONDAMNÉS EN POLOGNE 

ment- là il n'y a personne d a n s la fer­
me, il fait nuit, la rue est déserte . 

Mais M. Muller a trouvé des p o m m e s 
d e terre n o n mast iquées d a n s l 'estomac 
d e la vict ime. On sai t que Woes tyn n'a 
m a n g é que du pain et du beurre. Prê­ ter le re lèvement de notre é levage, m a i s * i i w i n i a i i « , ' , , „ „ " , 7 , ZZjïZ t r r 1 = ' « « « B l e u i ue notre é levage, m a u 
S u f « S ï ï f i 7 ^ f r J n a " V U J*" 8 u n r<î; n o u s n e d e v o n s P 3 8 o*™"* °."e c'est sur-
S S V u ^ e J ? S , , " oe £ r a m K e a " t ' U tout d a n s '""«ton la p lus étroi te dee 
î t i r h S i I S S . , ? H ( ^ J Ï S n ? °?, bien ce h o m m e s de la terre que n o u s devons re-
ytelUard edente digèrr-t-il mal l e s tuber- chercher notre salut eo l e s e t a-t-11 m a n g é des p o m m e s de 
terre l e samedi soir ? 

LE M i l 

Acc ident mortel sur la route ? L'au-

chercher notre salut . 
» T o u t e s les branches de l 'économie 

agricole son t sol idaires les u n e s des au­
tres et, si d e m a i n par e x e m p l e les her-
bagers, les emboucheurs découragés , rui-

Alnsi apparait-11 que le meur tr i er con­
s idéra i t d é j à Brunet c o m m e seul cou­
pab le de la rupture qui a v a i t br isé s o n 
foyer e t qui l 'avait s éparé de s e s en­
fants . Cer ta ins p r o p o s qu'i l t int par la 
su i te à s a f e m m e c o n f i r m e n t e n t o u s 
po in t s ce t te h y p o t h è s e . 

- { nés, re tournaient leurs prairies pour se 
HEe? les aitres d>"*u f e S L ^ n n -lJ%? ! l i v r e r • l a culture, nous r e v e n d r i o n s pssj les a l tres de la ferme pour trans- b i e n v j t e gyj. , e m a r c n é d e s b l é s e t d e l a rar s a n s aide l 'acc identé d a n s son D , 

On témoin trouve le corps d a n s la , S é ^ « r è u - o 
n » . le reconnaît , le porte d a n s l'écurie. , A „ n £ i 
Pourquoi ne se fait-il pas conna î tre et 

^ R ^ t a V u r d è ^ f e r m e Woes tyn l ^ n s t i ^ t agronomique , n o u 5 d e v o n s " d a n s 
est sorU - suorSs i t inn " J ï ï f ù i t V ° f ^ : • « terribles conjonctures que traverse le 

betterave, le déplorable résul tat de ce t t e 
mesure . ' 

» Au point de vue; nat ional , c o m m e le 
consei l le M. Faucheux , professeur de 

supposit ion gratui te — e t m o n d e nous replier sur n o u s - m ê m e s et rantr» t*rrt rinnx l i nuit n i . . . c ™ , ! —T- i ' " " " " c iiuu» rcyuer sur n o u s - m ê m e s et 
S n ^ ^ K u ï WmSè ePt d e m e u r e Q U f,alre , ' e " 0 r t nécessa ire pour tirer partie 
n ï ï r ™ i n ^ ~ n V « ^ , i-»...»,. ? d e n o t r e territoire n a t ona l af in de sur-
S S * ^ ? ^ n ^ S i , H?.' i^ i ï f 8 . ? - ^ c o n - | m o n t e r la crise s a n s trop de diff icultés 
S M O T T U ^ r e S e T t V a X ™ le £ v e T dé- î . N'oublions^d'ailleurs W quand nous 
^ ^ ^ ^ ^ \ P < l r \ \ ^ ^ m t% t. a-tActo'a& à I é t ranger de la v iande que 
S o r t T i S ^ n riem e ^ f « « r r^îm Ji "^ Producteurs peuvent n o u s fournir, 
à ^ e u p r t a ' c e r u S n que" l e ^ ï m f î - e s t i 2 2 ? t a i S O n S U n e ° P e r a t l o n doublement 
« n S é à t a f i ™ ? a r a m e s est | désastreuse ; nous e n v o y o n s n o s fonds 

I à de s industr2s é trangères , n o u s ru inons 
LA MANIÈRE 

Véh icu le lourd a déclaré M. le doc­
teur Muller. Grosse charre t te de la 
f erme ? La c a m i o n n e t t e du lait ier pèse 
éBO kilos et M. Re inaer t af f irme qu'il 
n e pourrait p a s casser l e s re ins à un 

n o s é leveurs qui ne peuvent p lus faire 
prospérer la production nat iona le . 

Un vœu 
pour le contingentement 

U n v œ u f u t J t d o p t é à la sui te de la r-vtmi n . w f c . , , , , « i : . i. « ,_ U " vtcu m i ,auupie a i» sui te a e la 
2 * . i ? ™ I H . ^ g " S E L * I e c o u c h e î ! conférence de fi Victor Desprex. n es t s o u s l a roue de la voiture. Ecrasement i r n n r „ aP i a « , , » • " • ^ 
p a r u n e autre contre un m u r ? Etre inte t « c o n s i d é r a n t oue l 'élevage d u bétail 

f o n T l e t h c ^ x ^ d u T i e l u a r d ' ^ C o u n % ' e s t ^^^o^ÀàlT^c^!^ Î S ? ? ^ - . t i w r a . x d u vieil lard ? Coup de Q U e n o t r e eievaste nat ional «st. m e n a c é 
pied de cheva l et p i é t i n e m e n t 

C o m m e n t chois ir ? 

L E O U L E S C O U P A B L E S 

B a u d u i n . le m e n d i a n t as thmat ique , 
frêle et Incapable de tuer un h o m m e 
p a r ses propres moyens . L'idée de sa 
culpabi l i té est depui s l ong temps écar­
tée . S i W o e s t y n est al lé le soir a la bri­
queterie Wlrnotte pour se venger d u 
c o u p de po ing de Bauduin , lès c lochards m ™ c o m p t e de s ressources du chepte l 
a m u du m e n d i a n t o n t pu lui tomber 
deasue à bras raccourcis et le p ié t iner 

que notre é levage nat iona l est m e n a c é , 
qu'une l imi tat ion de l 'entrée d u bétail 
étranger, des v iandes fraîches e t frigori­
fiées, peut sauvegarder l 'avenir d u chep­
tel f rançais ; 

» Emet le v œ u que le Ministre de 
l'Agriculture pour dé terminer les cont in­
g e n t e m e n t s mensue l s et par région, se 
base sor les importat ions qui ont en lien 
en a n n é e normale e t t i enne rigoureuse-

jusqu'à ce que la mort s'en suive. 
81 c o m m e la logique l ' indique l'acci­

d e n t ou le cr ime s'est produit à la fer­
m e , nous nous trouvons en présence de 
R e i n a e r t qui se dé fend c o m m e un beau 
diable e t MM. Salembier . g e n s honora­
bles u n a n i m e m e n t es t imés . 

Alors ? 

nat ional 

Une causerie du directeur 
; de l'Ecole de Wagnonville 

M. Carré, directeur de l"Kcole de Wà-
çnonvi l le . fait e nsu i t e u n e oauserle sur 
les essais de blé p e n d a n t l a c a m p a g n e de 

i 1930-31, fa isant l'éloge de cer ta ines qua-
I l i tes dont il d o n n a l 'énumérat ion. 

Alors on plonge à coros perdu dan M ; c,:xrTé d é m o n t r a que les époques de 

l e n S y î t è r e ? ? £ t L S e ^ q u e T e n q u ê t e £ S U J , M i ? f p ï S Ï Ï * ° n t é t é d U " n O V e m -rrnm> rtw^.rnr b r e s au 15 février. 
Carre parla ensui te d e s concours 

s'efforce d'éclalrcir. 
A quand le c o u p de théâtre qui déchl-

rara l e voile qui entoure le secret de la 
f e r m e Sa lembier ? — F R E D 

LE CRIME 
et la Ferme Lebrun, 

à Roubaix 
LA B R I G A D E M O B I L E S U I T U N E 
P I S T E QUI P O U R R A I T R E S E R V E R 
Q U E L Q U E S S U R P R I S E S 

Le voile recouvrant l 'assassinat du tri-
mardeur F e m a n d Six ne s'est pas encore 
déch iré et . jusqu'à présent le mystère 
p l a n e toujours sur ce crime. 

N o u s a v o n s a n n o n c é les d i f férentes 
p is tes suiv ies par les enquc'eurs , m a i s 
après l ' interrogatoire des j r é s u m e s cou­
pables , tout e s t tombé d a n s le n ant, 
puisqu'il a été établ i que 'ours déclara­
t ions et al ibis é ta ient exac t s . 

d'arrachage mécanique d e betteraves . Il 
vanta la qaul i té d e s m a c h i n e s qui peu­
vent être condui te s fac i lement . C'est une 
grande condi t ion de réussite e t le Jury 
a fort poussé son a t t e n t i o n s u r c e point . 
L é s bonnes cond i t ions d'arrachage, d e 
décoUetage, de soulevage s a n s trop de 
dé foncement , de mise e n tas , e n t r e n t 
é g a l e m e n t en l igne de c o m p t e d a n s les 
déc is ions d u Jury. 

M. Carré déc lara e n t e r m i n a n t que les 
genres d'arracheuses mécan iques s'amé­
l iorent de plus e n p lus e n qualité , de 
m ê m e que celui de s p laceuses mécani ­
ques de betteraves. 

U n banquet i n t i m e e t cordial , prés idé 
par M. Carlier-Caffleri, eu t l ieu à la 
sui t e de la réunion, à l'Hôtel Maréchal . 
Aucun discours ne fut prononcé . 

DÉRANGÉ DANS SON TRAVAIL 
UN CAMBR'OLFUR SAUTA 

PAR U FENÊTRE ET SE TUA 
(De notre rédaction belge) 

Une visite de cambrioleurs, mardi soir. 
enquêteurs ne d é m o r d e n t pas et pour­
su ivent a c t i v e m e n t leurs recherches . 

N o u s croyons savoir .que M Gérard | £ £ J ^ ^ ^ u ' m o m V n i " 3 T . 

appartement au 3e étage rue d u Labo­
ratoire à Charlerol. s'est terminée d'une 
façon tragique. Au m o m e n t où lea voleurs 

Urfebyre, commissa i re de la police m o j » 7 trouvaient dans la chambre de la fil­
lette, âgée de 12 ans. celle-ci entra bfle. d é t a c h é tout s p é c i a l e m e n t pour en­

quêter sur ce t t e af fa ire , su i t actuelle­
m e n t une pis te sérieuse . Nous s o m m e s 
ac tue l l ement* t e n u s à garder le s e e m 
s u r ses recherches qui sera ient s u s c e p u 
btaa d'amener l 'arrestation de l 'auteur du 
crime. D'autre part , il nous est permis 
d 'annoncer que le policier s ' ingénie d'éta­
blir l 'emploi du t emps e x a c t de Ferdi­
n a n d Six , depuis son départ de Promel-

E 
Certaine bruits c irculaient à Roubaix 

a u cours de la journée d'hier, d'après les­
quels un coup de théâtre al lait se pro­
duire . 

Las fai t* a y a n t clôturé la journée ont 
d é m o n t r é l e contraire de oe qui é ta i t 

vue des d c . x hommes elle cria au 
cours. Effrayé l'un des cambrioleurs 
s su ta par .a ferêtre 11 parvint à a t t e i n ­
dre t'af Pui d u n e autre fenêtre qui com­
munique avec le palier de l'escalier 8on 
compagnon l'imita mais déjà les appels 
de la fillette «valent ameuté la foule 
Lorsque le premier des voleurs apparut 
dans la rua. u rut accueill i par ia police 
O Q trouva sur lui ; s papiers au nom 
ds Joseph Wosliak. polonais. Q u a n t • 
«on compagnon on le retrouva l ran lmé 
aans la cour «te ta maison II avait n u i -aué le pied et «tait tombe f*ans ir vide 

une Hauteur dr 1» mètres n avait la 
tète fracassée e t (a mort avait été Ins­
tantanée C'est u n n o m m é Cuck, égale 
m e n t polonais. 

Un très grave accident 
de motocyclette, à Liévîn 
TROIS BLESSÉS DONT t GRIEVEMENT 

D a n s l a ' so irée de mard i , un très 
g r a v e acc ident s'est produi t sur le terri­
toire de Liév in . T r o i s Jeunes g e n s , MM. 
Marcel Mortreux, 23 a n s , d e m e u r a n t à 
Liév in , rue V a u b a n , 2 3 ; Marcel v a n d e -
ve lde 16 a n s , 16, rue de Souc i i ez , à 
Angrès , et Edouard Anton ierv iez , 16 a n s 
rue d u Coq 6, c i té fosse 12, à Lens . 
a v a i e n t cé lébré la fête de Sa int -Elo l . 

A 18 h e u r e s , i l s se t r o u v a i e n t r é u n s 
avec leur pa tron , M. W a n t i e z , gara­
gis te . Après a v o i r prit l 'apérit i f au 
Café T h é r y , rue Diderot , l es Jeunes 

f e n s et l eur patron s o u p è r e n t e n s e m b l e , 
a so i rée a v a i t été d e s p l u s g a i e s et . 

vers d e u x h e u r e s d u m a t i n , o n d é c i d a 
de se séparer . 

Mortreux, qui ava i t a m e n é s a moto­
cyc le t te , offrit à ses a m i s Vandeve lde 
et Anton ierv i ez de l e s recondu .re à 
leur d o m i c i l e . 

Mortreux prit la d i rec t ion de l a ma­
c h i n e , t a n d i s que s e s d e u x c o p a i n s 
m o n t a i e n t e n c a l i f o u r c h o n derr ière lui . 
A une v i t e s se de 40 à 50 k i lomètres à 
l'heure, la m a c h i n e f i lait s u r la g r a n d e 
route. 

D'autre part , à la m ê m e heure , t ro i s 
autres p e r s o n n e s : MM. Joseph Cayet , 
22 a n s ; s o n frère Druon , 26 a n s , cu i t -
v a l e u r s , rue d 'Angres , à Liév in , et Léon 
Burbure , marêcha l - f errant . à A n c r e s , 
qui a v a i e n t é g a l e m e n t fêté Sa ln t -E lo i . 
au café C a m p l i n , rue Gambet te , rega­
g n a i e n t leur d o m i c i l e à pied. 

Caye t Joseph tenai t à là m a i n sa b icy ­
c lette éc la i rée à l 'avant et à l'artère, 
lorsqu'arr ivé à h a u t e u r d u P a r c de Ro-
c l incour t , Caye t Druon fut t a m p o n n é 
par la m o t o c y c l e t t e d é s i g n é e p l u s haut 

Le procès de quatre-vingt-un c o m m u ­
nis tes , m e m b r e s d'une assoc ia t ion illé­
gale, s'est t erminé à Luclt. Deux des 
accusés 

• Mons ieur 
» V o u s s a v e z q u ' u n e c o m m i s s i o n di te 

de l 'art icle 4, a été cons t i tuée d a n s le 
but d'étudier les d e m a n d e s de cartes 
du c o m b a t t a n t d e t o u s c e u x qu i , n ' a y a n t 
pas a p p a r t e n u a u x u n i t é s réputées com­
battantes , p e n s e n t n é a n m o i n s e n ra i son 
de s i t u a t i o n s par t i cu l i ères , a v o i r „os 
droi ts à l 'attr ibution de cet te carte . 
•- Les r é c l a m a t i o n s a b o n d e n t à l'Offi­

ce n a t i o n a l d u c o m b a t t a n t c o n c e r n a n t 
la l enteur a v e c laque l l e cette c o m m i s ­
s i o n procède à l ' e x a m e n d es d o s s i e r s 
qui' lui sont s o u m i s . 

> Or, d 'une é tude à l a q u e l l e n o u s ve­
n o n s de n o u s l ivrer , il ressort que la 
pr inc ipa le c a u s e de cette l en teur rés ide 
d a n s le fait que le p e r s o n n e l réduit , m i s 
à la d i s p o s i t i o n de cette c o m m i s s i o n , 
est presque u n i q u e m e n t o c c u p é à re­
chercher d e s d o s s i e r s et à répondre au 
v o l u m i n e u x courr ier reçu d es parle­
m e n t a i r e s qui r e c o m m a n d e n t leurs 
é l ec t eurs et a m i s ; q u i n z e e m p l o y é s 
procèdent à d e s r e c h e r c h e s a u f ich ier 
et d a o n s les d o s s i er s , p l u s i e u r s rédac­
teurs réd igent les r é p o n s e s a u x inter­
v e n t i o n s et un f o n c t i o n n a i r e d e s p l u s 
Importants c o n s a c r e p l u s i e u r s j o u r n é e s 
par s e m a i n e à s i g n e r c e s réponses . Cela 
ne se passe-t-i l p a s de c o m m e n t a i r e s I 

» Il y a là u n e s i t u a t i o n a n o r m a l e 
qui ne doi t p a s se pro longer . 

• Que les f o n c t i o n n a i r e s de l'Office 
na t iona l d u c o m b a t t a n t s ' o ccu p en t à 
effectuer l a tâche pour laque l l e i l s ont 
été a p p e l é s , et l ' emboute i l l age dont e n 
s e p la in t et d o n t i l s s o n t r e n d u s res­
ponsab le s , d i spara î tra t rès r a p i d e m e n t . 
Mais qu ' i l s n e perdent p a s leur t e m p s 
e n l o n g u e s recherches , q u ' i l s ne con­
sacrent pas le m e i l l e u r de leur ac t iv i t é 
à rédiger un courr ier s tér i l e ; v o i l à 
ce q u e n o u s n o u s a t t a c h e r o n s à obte­
nir d e s P o u v o i r s publ ics . 

» Nous v o u s d e m a n d o n s , de votre 
côté , de ne p a s c o m p l i q u e r la beso­
g n e d es d i t s f o n c t i o n n a i r e s et de con­
s idérer q u e les r e c o m m a n d a t i o n s d'o>1 
qu 'e l l e s v i e n n e n t , ne p e u v e n t et ne doi­
vent a v o i r a u c u n e i n f l u e n c e pour l'at­
tr ibut ion de la carte d u combat tant . 

» S i les i n t é r e s s é s y ont droit , i l s l'au­
ront d u seul fait de l eur mér i t e ; s'il» 
n'y ont p a s droit , a u c u n e i n t e r v e n t i o n 
ne leur fera d o n n e r et la Confédérat ion 
n a t i o n a l e se d r e s s e r a t o u j o u r s contre 
l ' Intr igue et le passe-droit . 

• Nous s a v o n s b ien qu'i l suff i t de 
v o u s s i g n a l e r cet é tat de c h o s e s pour le 
faire cesser . V o u s p o u v e z - répondre A 
c e u x qui v o u s so l l i c i t en t q u e votre in­
tervent ion sera i t v a i n e s a n s d i m i n u e r 
e n r ien votre pres t ige o u votre in­
f luence . 

» D'a i l l eurs , l a publ ic i t é qui v a être 
d o n n é e à la présente lettre met tra tou­
t e s c h o s e s au po int d a n s l 'esprit d e s 
in téressés qui s a u r o n t se rendre c o m p t e 
de l ' inut i l i té de leurs d é m a r c h e s . 

» N o u s s o m m e s c o n v a i n c u s que , d a n s 
c e s c o n d i t i o n s , votre m e i l l e u r c o n c o u r s 
n o u s est tout a c q u i s et a v e c n o s remer­
c i e m e n t s , n o u s v o u s p r i o n s de croire 

n o u s l ' aur ions v o u l u s u r la fête d u < 
cle Co lombophi l e l a • Concorde ». qui 
cé lébrai t d i m a n c h e l e XXe a n n i v e r s a n e 
de sa créat ion 

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DE LA FRATERNELLE 
DES COMBATTANTS 

R0UBA1SIENS 

ELLE SERA PRESIDEE 
PAR LE DEPUTE AVEUGLE 80APINI 

R a p p e l o n s aux a d h é r e n t s de la Fra­
ternel le q u e c'est d i m a n c h e 6 décembr . 
à 10 h., que s 'ouvrira l ' a s semblée g ê n e 
raie s e m e s t r i e l l e - de l ' importante so­
ciété . 

L' importance de cette r é u n i e • 
n 'échappera à p e r s o n n e et pour l t -
c o m b a t t a n t s d e s c h o s e s très intéressa.' 

Cëf a n n i v e r s a i r e honorab le , deva i t , i e s e t q u i I ^ î néces sa i re qu ' i l s s a c h e n 
Jus l ' avons a n n o n x é en t e m o s oDDorl ' . e u r s ? r ° n . t ^ l t e s P a r r l S c a p i n l . pt** vons a n n o n c é en t e m p s oppor­

tun, être cé lébré lêa 24 et 24 m a i der 
niers , m a i s m a l h e u r e u s e m e n t , le décès 
ina t t endu d e M. H e r m a n , v ice-prés ident 
de 1a « Concorde » deva i t faire reportei 
la fête à u n e date u l tér ieure . 

Donc, c'était d i m a n c h e q u e la puis­
sante soc ié té c o l o m b o p h i l e cé lébrai t s e s 
v ingt a n n é e s d ' ex i s t ence . 

A l ' issue du banquet , M. Verwa eck e , 
président , p r o c é d a à u n e r e m i s e de ré­
c o m p e n s e s . 

M. Di l l ies , trésorier, reçut u n e m é ­
da i l l e du m i n i s t è r e de la Guerre, pour 
s e s n o m b r e u x s e r v i c e s r e n d u s à la co­
lombophi l i e . 

D e s d i p l ô m e s d ' e n c o u r a g e m e n t fu­
rent é g a l e m e n t r e m i s à MM, Catteau et 
Lecomte. Les v é t é r a n s : MM. B e l v a u x . 
Cast iaux, Di l l ies , Ju les Heuls , Catteau 
et Jules Krabansky , se v irent at tr ibuer 
de m a g n i f i q u e s s o u v e n i r s . 

L'HISTOIRE DE LA SOCIETE 
M. Vervaecke d o n n a e n s u i t e u n h i s ­

tor ique d u g r o u p e m e n t , dont n o u s n o u s 
p l a i s o n s à extraire les p r i n c i p a u x p a s 
s a g e s : 

« C'est e n 1911, que q u e l q u e s pion­
n i e r s de la co lombophi l i e , r é u n i s a u 
café Zund. 126, rue de la Gare, décidè­
rent la format ion d'une nouve l l e soc ié té 
qui prit pour titre « La Concorde ». 
Les fondateurs furent MM. Jules Kra­
bansky , Pierre Di l l ies , Hubert Desrous-
s e a u x . Henri Delmotte , J.-B. Uuviv ier , 
Ernest H e r m a n , René Pruvos t (ces qua­
tre dern iers , aujourd'hui décédés , après 
a v o i r t e n u d a n s l'ordre, les postes de 
v ice -prés ident d 'honneur , prés ident , 
v i ce -prés ident actif et chef de m a t é n e . 

T o u s c e s é l é m e n t s se m i r e n t au tra­
vai l , tant à la format ion qu'au recru­
t e m e n t et très rap idement groupèrent 
un n o y a u très important . A v e c rie tels 

dent de l 'Union Nat ionale des Aveugie.-
de guerre et par M. Cassel , secrétair . 
g én éra l du Comité d é p a r t e m e n t a l l e 
l'Office nat iona l d e s m u t i l é s , réformée. 
v i c t i m e s de la guerre et a n c i e n s c o m 
battantts . 

Au point de vue spec tacu la ire , la réu­
nion s e r a é m o u v a n t e , pir.sque p l u s o 
trente a v e u g l e s de guerre seront sur la 
s c è n e à côté d 'autres m u t i l é s , a i i f î 
tous les c o m b a t t a n t s ro u b a i s l en s vou­
dront être présents p o u r faire une ova­
tion à c e s m a l h e u r e u x a m i s et surtou: 
à leur prés ident S c a p i n i , off icier de U 
Légion d 'honneur , député de Par i s , q u 
m a l g r é d es o c c u p a t i o n s mul t ip les , a 
voulu venir s a l u e r l e s A. C. roubais ien^. 

Les portes de l 'Hippodrome aeron-
ront ouver te s à 9 h. 15, l a r éun ion c o m 
m e n c e r a à 10 h. très p réc i s e s , a v e c la 
€ Marse i l la i se », Jouée par la Concordi • 
H a r m o n i e . 

A l 'entrée, c h a q u e a d h é r e n t recevra 
un n u m é r o pour prendre part à la tom 
bola qui t ermiera la réun ion , m a i s 
n 'auront droit a u x prix que c e u x qui 
seront présents d a n s la sa l l e lors db 
t irage . Les prix seront e n e s p è c e s , so i t 
d ix pr ix de 50 fr„ v i n g t prix de 10 f r . ; 
20 p r i x de 5 fr. 

Les dé tenteurs de la carte du c o m b ï -
tant so n t priés de remettre à l 'entrée. * 
M Piat, u n e pet i te feui l le de pap ier s u r 
laque l l e Us auront inscri t l eurs n o m et 
p r é n o m s et le n u m é r o d e leur cart.-
verte. 

ANTHRALUX 
LA COMPAGNIE DES M . N U DE 

COURRIERES v o u s présente 1 A H T H K » 
LUX, combust ib l e s a n s f u m é e ni p o u s -

e l e m e n t s la réuss i te éta i t cer ta ine et SjA..f.' d'un emplo i faci le et a g r é a b l e . 
a p r è s q u e l q u e s a n n é e s , la • Concorde 

qu: c o n v . e n t à tous les a p p a r e i l s d o 
g r o u p a i t d a n s s o n s e i n , p lus de -«0 c h a u f f a g e d o m e s t i . ue, à foyer o u v e r t 
soc i é ta i re s | fermé : s a l a m a n d r e , p r u s s i e n n e . 

Mais a r r i v a 1 h é c a t o m b e de 1914-1918, I t o u r n e e . u de c u i s i n e c h a u f f a g e centra l 
qui bou leversa son o r g a n i s m e . Réduit 
à l ' inact iv i té p e n d a n t c inq ans , m a i s 
a y a n t foi en de jours m e i l l e u r s , d'au­
cuns , m a l g r é les v e x a t i o n s , m a i g r e e s 
p r i v a t i o n s et parfo i s au péril de l 'ur 
v ie , s ' i n g é n i è r e n t à s a u v e r les o i s e a u x , 
tant e s t i m é s qui , de l 'autre côté , rendi­
rent de g r a n d s s e r v i c e s a u p a y s , en 
m a i n t e s c i r c o n s t a n c e s . 

APRES L I S HOSTIL ITES 
A p e i n e les hos t i l i t é s t e r m i n é e s , l es 

p i o n n i e r s de la première heure éta ient 
sur l a brèche et c'est a ins i que les Kra­
b a n s k y , H e r m a n e t Duviv ier , après 
a v o i r r e m i s tout en ordre, provoquèrent 
u n e a s s e m b l é e g é n é r a l e au m o i s de 
m a i 1919. 

M a l h e u r e u s e m e n t , il y ava i t des vi­
d e s , t ant d a n s l ' admin i s t ra t ion q u e par­
m i les soc i é ta i re s . 

Malgré cette pén ib l e cons ta ta t ion , ils 
d é s a r m è r e n t p a s et a u x premiers 

st t ermine a LUCK. Deux d e s ' c i e m e n t s , n o u s v o u s p n u n s w u u n ç . , .. , . . _ „ _ , „!,.(, , n a r V I M »iiiip<! 
o n t é t é . acqui t té s . .Les a u t r e s M o n s i e u r , l ' a s surance d e n o s s e n t i m e n t s £ " " ' , £ l a ^ u

& ' ^ J ^ ^ u ? s " B * 
o n t é té c o n d a m n é s à d e s pe ines de pri­
s o n a l lant de deux à dix ans: 

LA RÉFORME ELECTORALE 
Le groupe radical de la Chambra a dé 

i Cas t iaux , Catteau, Prouvos t , Heu l s , Bel 
r e s p e c t u e u s e m e n t d é v o u e s . v a u X f e^ D e t e , s ' n o m s d i s e n t , a ^ ^ 

» Le secré ta ire g é n é r a l , g n e q u ' i l s p o u v a i e n t abattre . 
G e o r g e s R1VOLLET. » Auss i , l eu rs e f forts furent c o u r o n n é s 

€ La. m ê m e r e m a r q u e s 'app l ique a u x de s u c c è s , c a r r a p i d e m e n t , i l s a v a i e n t 
c o m i t é s d é p a r t e m e n t a u x qui ne d ispo- c o n q u i s i a c o n f i a n c e d e s a m a t e u r s , et 
s e n t que d'un personne l rédui t et " il n o m b r e impor tant v int adhérer à 

L'ANTHRALUX s a l i u m e f a c i l e m e n t , 
ne d o n n e ni s u i e ni f u m é e , d é g a g o 
une cha leur forte et régul ière . 

L'ANTHRALUX est l ivré en p r o d u i t ! 
r i g o u r e u s e m e n t ca l ibrés : 

P o u r v o s s a l a m a n d r e s , f o y e r s cont i ­
nus , f o u r n e a u x de c u i s i n e , d e m a n d e r 
les braiset tes 2 0 x 3 0 et les tê tes de m o i ' 
n e a u x 30x50. 

P o u r le c h a u f f a g e central , d e m a n d e r 
les g a i l l e t i n s 50«0 et 80fl20. 

Peur t e m rer-ei<»nement« «dresse? 
vous à M.Henri D 'HALLUIN-DERVAUX, 
115, boulevard d'Arm-n'Ières. Bureaux 
11, Bd d 'Hal lu in, ROUBAIX (T . 10.46). 

Les c o m m a n d e s sont pr ises d è s m a l r 
tenant . L i v r a i s o n s à p r du 1» d é c e m b r e . 
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proposés par 

^ : M u ° n n e ^ p r o ^ , f ? l c t M i n ^ t u ^ 8 l t , t u t f . f , n , U fr , I . t»He. H a l l . PLIPO ^ ^ d o n t ^ ^ ^ 
scrutin d un tour avec dés is tement a n - i . — c 

tlcipé. Serait élu le candidat qui. dés le 
premier tour, aurait e u le plus grand 
nombre de voix e n addi t ionnant les s iens 
et d'un candidat qui aurait promis de «>-
désister pour lui . s'U arrivait avant eux 

S «*•*•* POIDS LOURDS 
EN DERNERE PAGE I 

UN GROUPE DE DÉFENSE 
CONTRE LE CHOMAGE 

DES MINEURS 
MU.de Ramel APPOURCKEAUX. Meclc 

Peissel ont fondé un groupe parlemen­
taire de défense contre le chômage des 
mineurs. 

ECHOS 
et CARNET 

CALENORIf R. — Jsudl S décsmbrs tSJI 
Soleil : Lever t 7 heures 25 ; coucher | daud 

à 15 Heures 55. 
Lune : coucher à 19 Heures 52. 
Aujourd'hui . st François-Xav. Demain : 

Sain te-Barbe 

MiTtOROLOOIE. — station de LU». — 
OberTstliins faites le 2 décembre à 18 h. : 

o o u s le choc."il fut proje-té à s x m è t r e s i ^SÏVT*: ^ S, 'S 1 : " " " ' ^ ^ * 
plus lo in . Thermomètre : Fronde 305 ; Minlma î*4 : 

L'un d e s o c c u p a n t s , Anton ierv iez , Màxima. ws. 
était t o m b e de la m a c h i n e , qui p o u r Etat hygrométrique . 00 ; Hauteur d eau 
s u i v a i t s a route. Une q u i n z a i n e de m è I tombée depuis la veille à ts h. : néant ; 
très p l u s lo in , Mortreux et V a n d e v e l d e I } i ^ t , O D

n , d " ,T«"' « ^ . ' . ^ f ^ 1 = £ ô r £ e r 
t o m b a i e n t à leur tour s u r la c h a u s s é e , i £ ' * £ ;. ^ ' ^ " e ^ , 5 ."^Svert P 

t a n d i s que la m o t o , a b a n d o n n é e à el le- Temps probable t>our aajuordhul i un 
m ê m e , a l la i t s 'arrêter d i x m è t r e s p l u s , peu rroio. brumeux. 
l o t n - L - . . . • . . . I PROVISIONS OE t ' O ' F I C I NATIONAL. 

Burbure d o n n a 1 a l a r m e et de s _ Région More. - Temps brumeux ; ciel M. 
passant s , a c c o u r u s , t ransportèrent l e s couvert avec quelques chutes de bruines 

vent du secteur Sun-ouest. 8 A 10 m. Teni-
mlnlmum de 
a 3° sur la 

b lessés , qui é ta ent au n o m b r e de trois 
chez M. Rimbèrt , qui habite à proxi- oérature diurne en hausse, 
m i u du l ieu où sVta i t produi t l 'ac-1JJ". 0» 1» 1 0™ e n ° * u s s « a « • 
c ident . M. le doc teur U u q u e n n o y a p p e l é 
à d o n n e r s e s so ins , c o n s t a t a q u e Mor­
treux et V a n d e v e l d e . qui é ta i en t d a n s 
le c o m a , a v a i e n t u n e fracture de la 
base du crâne et i l o r d o n n a leur trans­
port i m m é d i a t à l'hôpital de L é v l n . 
o ù leur état a été c o n s i d é r é c o m m e 
e x t r ê m e m e n t g r a v e . — Druon Joseph 
porte q u e l q u e s c o n t u s i o n s s a n s grav i té . 
Q u a n t à Anton ierv iez , H s'est tiré in­
d e m n e de cet acc ident . 

M. F r a n - - i s , c o m m i s s a i r e de pol ice . 
a ouver t une e n q u ê t e sur cet acc ident , 
qu i a produi t u n e forte i m : e s s on 
d a n s la local i té , o ù l e s v i c t i m e s sont 
t r ; i c o n n u e s . 

A j o u t o n s que le m o t o c y c l i s t e n 'e - t 
p a s a s s u r é contre l e s a c c i d e n t s . 

UN CYCLISTE A ÉTÉ ÉCRASE 
PAR UN CAMION A DECHi 

Hier m a t i n , vers 7 heures . M. Dés i ré 
Coquel le . 17 a n s . d e m e u r a n t a u x co­
rons de la Croix-de-Pierre , à D e e h y , 
vena i t de m o n t e r à v é l o pour se rendre 
à s o n travai l , à la Centra le Elec tr ique 
d e s Minet . 

Il t raversa i t l a route n a t i o n a l e au 
m o m e n t o ù arr ivai t un cani on a u t o de 
l 'Union d e s Coopérateurs d e S in- l e Ho 
ble. Happé est renversé , le m a i h e u r e u x 
roula anus les roue* d u lourd v é h i c u l e 
dont le c o n d u c t e u r ava i t c e p e n d a n t 
fre iné , et fut horr ib l ement écrase . On 
ne re leva qu'un c a d a v r e . 

Le doc teur Mil lot . > uf ava i t été appe­
lé en hâte c o n s t a t a que l ' infortuné 
était a t t e in t de trois f rac tures , a u cra 

NAittANCC. — Nous apprenons que M. 
Angelo Chtappe. Préfet de l'Aisne et Ma­
dame sont lea heureux parents d'un fils 
qui a reçu les prénoms de Jean-François 
M. le Préfet et Madame sont déjà parents 
d'une gentille tiUette. 

OE PASSA0.E. -. Hlar à 14 h. 10. est ar­
rivé en Gare Maritime de Calais, M. Pade-
rewski. ancien président de la Répuhlique 
Polonaise et virtuose du piano, parti pour 
Paris par te Pullman de l i h. »0. aprts 
avoir été salué par M. le commissaire spe-
ciaL 

— Par le rapide de 13 n. t5. venant de 
Paris sont arrivés à Maritime. Lorn et 
Lady Derby qui se sont embarqués aussitôt 
a boni du paquenot français • Empress •. 
à destination de Douvres et Londres, après 
avoir été salués par M. le commissaire spé­
cial. 

LES OBSÈQUES 
DE M. LOUIS P0LLEZ 

Au m i l i e u d 'une n o m b r e u s e as s i s ­
tance s y m p a t h i q u e m e n t é m u e , ont été 
cé lébrées , n ier , l e s f u n é r a i l l e s de M. 
Lou s Po l l ez . off ic ier de l ' Instruct ion 

Subl ique , v ice -prés ident fondateur de la 
oc ié té de g y m n a s t i q u e « L 'Anc ienne ». 

décoré de la m é d a i l l e d u Trava i l , 
m e m b r e fondateur de l 'Amica le d e s 
A n c i e n s G y m n a s t e s d u Nord, m e m b r e 
d u conse i l d 'admin i s t ra t ion de la 
• Mutuel le Nadaud », d é c é d é d i m a n c h e 
dern ier e n s o n d o m i c i l e , 66, rue Sa inte -
Thérès6 

La levée du c o r p s fut fa i te à la m a i ­
s o n mortua ire , par M. le c h a n o i n e 
Go g u i l l o n , curé de Sa in te -E l i sabe th . 

Le cortège funèbre se rendit à cette 
dernière ég l i se , o ù u n serv i ce r e l i g i e u x 
fut cé lébré. 

Le deui l était c o n d u i t par le g e n d r e 
du défunt . 

Les c o r d o n s d u poê le é ta ient t e n u s 
p a - MM. L é m a n et v r o m a n . de « L An­
c i e n n e » ; Beuscart et Catteau, a d m i -
n i s tra teurs de la « Mutue l le Nadaud ». 

Parmi l e s n o m b r e u s e s p l a q u e s p u 
gerbes de f leurs , o n r e m a r q u a t ç e l . e s 
qui a v a i e n t été offertes p a r t L An­
c i e n n e » et la • Mutuel le Nadaud ». 

En a v a n t du c h a r funèbre , on pou­
vait r emarquer les d é l é g a t i o n s de 
- L'Anc ienne ». de la • Mutue l l e Na-

ud », de l a Fédéra t ion d es S o c i é t é s 
de g y m n a s t i q u e et de l 'Amica le d e s An­
c i e n s G y m n a s t e s , avec leur d r a p e a u . 

Parmi l 'ass i s tance , n o u s a v o n s noté : 
MM Thief fry . prés ident de l 'Union des 
S o c i é t é s de g y m n a s t i q u e de l 'arrondis­
s e m e n t de Lille ; P a u l Debeurme , pré-
s dent de la « Gaulo i se » de Wat tre los , 
secréta ire de la Fédéra t ion d es S o c i é t é s 
de g y m n a s t i q u e du Nord et d u Pas -de-
Cala i s ; Jacquard , d e s « C o m p a g n o n s » 
d ' H o u p l i n e s ; Henri Lepaul , secréta ire 
généra l de la « Rot iba i s ienne » ; Des-
triev, secréta ire g én éra l de la « Mutue l le 
Nadaud » ; D e h e m , prés ident de la 
• Grande F a n f a r e » ; Dubrunfaut , pré­
s ident d es € Combat tant s Républ i ­
c a i n s », e t c . . 

A l 'Issue de l a c é r é m o n i e re l i g i eu se , 
le cortège funèbre se rend t a u c i m e ­
t ière, o ù M. Vromanfc fit un s u p r ê m e 
é l o g e du parfai t g y m n a s t e que fut M. 
Loui s Po l l ez . 

té par les frères D e w a l l e , p u i s les m é 
d a l l l e s et p l a q u e t t e s pour lauréats et 
super - lauréa t s p u i s les m é d a i l l e s du 
H ju i l l e t , et a u s s i de s u p e r b e s objets I de" 
s o u v e n i r s . I rent 

AVEZ-VOUS LU 

Notre ALMANACH 
P o u r 1 9 3 2 

U ect intéreMant 

Amusant Instructif 

I f r . 8 5 
En vente partout 

St-HICOLAS : p e u r v a s Cadeaux , v e y e z 

1 FANTAÏSIES "PARISÏENNES 
, MAROQUINERIE 

CM, G r a n d e - R u e . K O I ' U A I X 

plus de 5DII modè.e.-: Porte feu lUes .Etu i s , 
Por te -Monnaie , etc. , toute la m a r o q u i ­
nerie , 30 % m e i l l e u r m a r c h é . P o u r q u o i ? 
parce qu' i l s fabriquent , v e n d e n t direc­
tement s a n s in termédia ire . 

Comparez et prof itez-en II 
Billet de Tombola à chaque acheteur 

3063 
• o — 

L'HISTOIRE DES ARTS 
DÉCORATIFS ET TECHNIQUES 

La q u a t r i è m e conférence sud « L'Hls 
toire d es Arts décorat i f s et t e c h n i q u e s • 
sera d o n n é e par M. G u i l l a u m e J a n n e a u 
a d m i n i s t r a t e u r du Mobil ier Nat ional 
d a n s le g r a n d a m p h i t h é â t r e de l 'Ecole, 
entrée p lace Chevreul lundi 7 d écem­
b r e , à 14 h. 15. Elle a u r a pour suje t 
• I n f l u e n c e s é t r a n g è r e s d a n s l'Art dé­
corat i f a u XVII» s i èc l e . . 

Il y a v a i t à s e s c ô t é s les d e u x regret- . Lerich 
tés v i ce -prés idents d ' h o n n e u r : MM. 
Henri D e l m o t t e et F r a n ç o i s Berte, qui 
contr ibuèrent l a r g e m e n t a u déve loppe­
m e n t de « La Concorde ». Leur généro­
s i té permi t a u c o m i t é d 'organi ser cha­
q u e a n n é e , q u e l q u e s s u p e r b e s c o n c o u r s 
qui f irent l ' admirat ion d e s soc ié ta ires . 
Aujourd'hui , la soc ié té a vu les f i ls de 
c e s d e u x d é v o u é s d i sparus , prendre 
leur p lace , ce so n t MM. De lmot te et 
Berte. 

Tout c o m m e leurs pères , g r a n d s ani ­
m a t e u r s du sport c o l o m b o p h i l e , i l s s e 
d o n n e n t s a n s compter . 

A cette p h a l a n g e dé jà bel le , sont ve­
n u s se jo indre MM. Missant Char le s et 
Vandenbroucke Alphonse , tous d e u x 
v ice -prés idents d 'honneur , a i m a n t la 
soc ié té de tout l e u r c œ u r et t ou jours 
d é v o u é s pour s a b o n n e m a r c h e , appor­
tant non s e u l e m e n t l eurs préc i eux con­
se i l s , m a i s f a i san t p r e u v e e n v e r s e l l e 
de l eur g é n é r o s i t é . 

Ainsi a i d é e . la c o m m i s s i o n a d m i n i s ­
trat ive a sa tâche fac i l i tée . N é a n m o i n s , 
cel le-ci g r o u p a n t d es h o m m e s d'un «..an 
s a n s é g a l , t rava i l l e s a n s répit pour don­
ner sa t i s fac t ion a u x p l u s d i f f ic i 'es . 
Vous a v e z d u reste pu a p p r é c i e r c e ma­
g n i f i q u e c o n c o u r s qui eu t l i eu à la 
Pentecô te , c o n c o u r s doté de 4.000 fr. 
d ' h o n n e u r et d ' exce l l ence , p l u s de nom­
breux et s u p e r b e s lots gra tu i t s à l'oc­
c a s i o n d u 20e a n n i v e r s a i r e de la fonda­
t ion de la soc ié té , le reste d u p r o g r a m ­
m e n ' a y a n t pu se faire pour d es rai­
s o n s q u e v o u s c o n n a i s s e z , d 'autres 
b e a u x c o n c o u r s o n t é g a l e m e n t e u l ieu 

LE XXe ANNIVERSAIRE 
DE LA SOCIETE DE SECOURE 

MUTUELS <• LA FAMILLE » 
C'est dimanche 6 décembre qu'aura lieu J« 

grand Congrès Mutualiste organise par lr« 
Caisw d assurances sociales • La Famiue . 
a l'occasion du a » anniversaire de U • » 
dation d» la Société de Secours Mutuels • l 
Famille -. qui a donné naissance à là C*i-
d Assurances Sociales. 

Nous donnons el-après le prograause de. 
taillé de cette importante manifestation mn« 
tuaUlst».- _ 

A i n . — Rue du vieU-Abreuvoir 33 bis, 
séance d'études. Rapport de M. Jules Suy3 

I sur la Mutualité et la» Assurances Sociale". 
Modifications i apporter aux statuts pou­
le-, mieux adapter dans le cadre des As»t 
rances Sociales Vote de ces modificaUon-

Rapports de M. G Le .Marchand, dlrecteu* 
technique de la Caisse Primaire Familial^ 
de Capitalisation de la région du Nord, su ' 
te fonctionnement de notre Caisse Autonome 
Muiualiste . et de M. Alfred Nys. •on?-
directeur de la Caisse Primaire d'Assuranc 
Sociales - La Famille • sur l'organisai:«: 

section — La conclusion Ce ces dltré-
rappnrts sera donnée par M. Edouar i 

ifirr-cteur de la Caisse • La ram'l'a -
». sa — Aesemblée générale de U 

Société de Secours Mutuels <• La Famille -. 
rapport moral et examen de la situation 
financier-». 

A midi. — Assemblée générale de la Caisse 
Primaire d'Assurances Sociales « La Famille •. 
Examen de la situation financière au 30 
novembre 1931. Rapport de M. Edouard Lert 
che sur la loi des Assnranres Sociales. I 
cera procédé lors de cette assemblée géni -
raie, a l'élection du Conseil d'administratif: 

A 13 h. — Crand B?ncruet à-la Maison J 
Artisan» 59 rue des Champs A Ronbalx 

A 1» h. — Séance Solennelle de cietur* 
sous la présidence de Son Emtne-v-e 
Cardinal Llénart. Evoque de Lille. Dtscour-
rie MM. Jean. A I T * - S T . président de la F«W 
ration des Sociétés de Secours MntTteis r., 
mIMalee d* la Réelon du Nord : «îdoi'sr 
Leftrne. directeur de la Cai«« primai.-
d'Assurances Sc1a>«. • La Fanvlle » : et d. 
Son Fminence le Cardinal Lfénart. ErSqi.-
de Lille. 

I.a sean-e do clôture se terminera par m -
soirée artistique et musicale offert» A tou< 
• es mem*ire<; de la Ca'sse . La F'm'tie .. 
-t-ec In c o - v o v * de la *"3->fare rfn t»Wn, 
Four, sons la direction de M. JtcMtl» rV«ot> 
min. nf'lcle»- d^ca'ié*"''1 et *e 1» T»*wr* 
du ThéAtre d'Art et d'Education ô> Pari» 

SENSATIONNEL • Nouveaux modales 
C h a m b r e acajou massif , ar­

moire largeur 160 M U fi-, 
Chambre Ronces de n o y e r 

armoire largeur 150 1.805 fr. 
S a l l e à m a n g e r Ronces de 

noyer i 1*88 fr. 
S a l l e à manger , c h ê n e pa­

t iné t J80 f r , 
CES MODELES SONT E X P O S E S 

A NOTRE ETALAGE 
au cours de l à s a i s o n où il fut j o u e L ' A M E U S . L E M E N T G É N É R A L , Reuba ix 
p o u r 31.820 f r a n c s d ' h o n n e u r et d'er- 339=, 
c e l l e n c e 

Aujourd 'hu i , p a r m i les n o m b r e u s e s 
s o c i é t é s c o l o m b o p h i l e s de R o u b a i x , « La 
Concorde » t i ent u n e d e s premières pla­
ces n o n s e u l e m e n t de R o u b a i x , m a i s 
auss i de l a F r a n c e 

UNE FETE OE FAMILLE 
AUX AMICALES 8OUBI6E 

ET DU BOIS 
Les Associations d'Anciennes et Ancien, 

S o n effectif , s e s é l é m e n t s et s a haute | ' t ) n o n
a e ?

o r ï a n î i . r ? , u b " < ™. e s
1 . ( , a Quartier d» 

n o m m é e , t ou jours g r a n d i s s a n t e font J ^ ^ ' ^ ^ J ^ , ^ » ^ » » ^ 
l e u u m i i i e c IUUJUU»» g i a n u » » » ^ ^ . - - - - c e m D K , a 19 h. 30. Sur Invitation ntmr i.,,r-
de cette be l le soc ié té un n o y a u des p lus menibres et leurs familles SïiJ^iL *l~ 
remarquab le , appréc ié de tous les ama- Saile s de l'école de U rue de soubtsT un 

' fête de famille. Apre, rexecuUonaeTehant . 
par les élèves de l'école de filles une «Ù 
i e T s e r a f a ï T ' ° 9 ^ « £ « & < & , 

Au tt, rue •aint-Jeeeph. ROUBAIX 

PAMESSUSsar mesure, 250,280 fr 

RIDEAUX aV r. de B ianehemai l l e , 
R e u b a i x . — P r i m e ut i le est offerte il 
tout a c h e t e u r . 3 3 7 S 

EXCES DE VITESSE 
A u c o u r s de l a journée d'hier, d e s 

c o n t r a v e n t o n s ont été rédigées a 1 en­
contre de MM. Jean Landrieux. 1» ans . 

Max Trebor j o u e à P r i n t a a i a (Bl-Seau) 

UNE C0NFEREN0E 
c i s f « 8 ( î $ I É T i , D E ««OQRAPHIE 

*?J?? ^ ' ° ° ' ^ G of«c , membre oe l'Aca-

s a 0 n s V o , e r s , o n . J e 5 r r u e S a i n ï e - T h é r g ! l ^ S ^ ^ ^ ^ S S S Ï ^ S Û 
e t G e o r g e s S u r m o n t . 30 ans , a g e n t d af- ; l l o n a l < , £ " £ . £ e t^ndu^rîe^Text t e f en fé : 
fa ires , 143. rue de Lannoy . qui. <?»ns • tenir les auditeur» Ï M i S i . f ™ ? u i T e r -
cet te dern ière rue, roulaient e n auto 
mobi l e à u n e a l lure excess ive 

SOCIETE DENTAIRE 
1J. r. de Béthune. LILLE. Tél. 6646 
Tous appareils dentaires les plus 
modernes Radiographie dentaire. 
Prix modérés. Facilités de paiem' 

Consultations « • • ' • ' • • l«"ra 
«e • h. à M h. et de 14 h. à 19 h. 

t t sur rende» voue. 0539 

RAT DE CHANTIER 
Au cours de la nui t d e d i m a n c h e à 

lundi , des ind iv idus ont pénétré d a n s 
un chant ier en cons truc t ion , à l 'ang le 
d u boulevard de L y o n et de l a rue 
Montgolfier. 

Us se sont appropr es de rabot cl-
ftMux et v l lbrequln , a p p a r t e n a n t à M. 
Charles Bodart. 36 s n s , m e n u i s i e r , do­
mic i l i é au h a m e a u de Cazeau , à Tem-
pleuve (Be lg ique) . — Une enquê te est 
ouverte par le 2e a r r o n d i s s e m e n t . 

auditeurs d'un sujet qui Inl tien* 
*. f?aL* Q u U » Intitulé : . La Bretagc-et U Mer 

C'est une occasion dont ne maIHJuero l̂• 
S??,,?; Profiter les membres assidus de la 
société ; la causerie comme ds coutume, 
sera illustrée oe projecUons. 

BOKASSETTE écrit u n * W t f i m 
sas pottN» amies «M T 

LA PREPARATION AU NOUVEAU 
BREVET MIL ITAIRE 

SECOND DEORE 
Réunis pour la premiers fois le jeudi *i 

novembre. d*fis la salle du Cercle Militaire. 
Café Bellevue 10. rue Neuve, les préparan­
tes ont répondu très nombreux à l'appel des 
organisateurs. _ . 

Après avoir été présenté par le capitaine 
Jean Deu-ualles sécréta re du Cerclé Mili­
taire, le capitaine Booron. de U F M X . ex­
pliqua le programme du brevet 9e rtaerf «t 
des brevets d i spécialité. Il , s»o i i t ra^bs ca 
brevet que l oo peni appeler de préparé 
non militaire moyenne Pourrait é t n pré 
uare par toutes les sociétés rénnles ans tels 
par semaine les conférences, mit mettons et 
exercices laits pa' d e s officiers de réserve 
sortant tout dernièrement d* l'armée, p u t 

MU.de

